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ssociations de Crédit Agricole." des emprunts, lo-squ'ils en ont besoin, à pro-

C'est un pjet en faveur duq usportion des atires qu'ils font. Les cutiva-
teurs ne peuvent ien du la sorte. Les prêtsresserons de parler, jusquà ce qu'il ait été re us rt

adopté quelque mesure pour le ettre à eiet. faits parles banques aux marchands et aux nrti-
sans nie conviendraient pas à (les agiiltcur.

Nous n'avons pas entrepris légèrenent de le Le système (le " Crédit de Caisse," adopté
discutr avant de ron .considéré meremnt, avec suecès en Ecosse, où les , Associations
et nous ne cesserons pas de le recommauder, de Crédit Agricole" (qui valent encoretant qu'on ne nous aura pas prouvé clairement mieux,) sont les seuls moyens de crédit ou
que le système ne nous convient pas, et qu il d'avances, convenables aux ngriculteurs
serait prejudiciinble nu pays. Tant que celadancscovabe au agiltr.
sernoit prudiab u pas Taolient qrue- Nous ne proposons pas ce plan comme étantne nous aura pas té prouvé, nous presume- de notre invention, mais nous le recomaman-
rons que nos idées sont correctes, et que d comme un systÙme qui a été éprouvé
osdans dautres pays, par les résultats les plus

être accordés à lagriculture, pour lui donner dan d'ue pas les rcstates plus
unechmncefavrabe d sucè .Qipu avantageux. Dans les circonstances oà nousune chance favorable de succès. Qui peut 0

nous trouvons, qu'en est-il des agriculteurs ?
douter dle l'immense somme de capitaux qi .
apoutendent l'i men à des capictu , Si des biens qui leur appartiennent doivent
appartiennent réellement a des agrieulteurs, êtr .eds larv armn uu iêtre vendus, il arrive rarement qu'un agri-en terres, maisons, animaux, etc., etc. Leur culteur soit cn état de les acheter: ils pas

aleur est dépréciée, sans doute, par la rai - ent s e indid s qui ls ne st n
son que, si un cultivateur tombe dans quelque sent à dautres individus, qui les achètent

généralement par spéceulation pour les reven-embarras, même de peu d'importance, il n'a dre pou s beaucoup de vl
aucun recours, mais est absolument ruiné par r.Nudéieonbacup(evrls
(lefraucn re poursiai et boumseient n pr cultivateurs dans une position telle que, j'ils
<les frais de poursmte, et que ses biens t se trouvaient par hasard embarrasss dans

effes sot vnduspourmois <lun qartdes difficultés qui pourraient être surmontées,
peut-être de ce qu'ils pourraient valoir, s'il .
les vendait lui-même, de gré à g ré. De là ils pussent trouver moyen de sortir d'embar-

la dépréiation des p é c et le ras, sans que leurs propriétés fussent sacri.
p t déprcciatsonfies, pour leur ruine complte. Nous ne

peu qu'elles sont vendues, par vente publique, désr n e d eno pur e us pi
ordinairement à des spéculateurs qui ne sont dsirons m ne demandons pour eux des pr

pas euix-mêmes des agriculteurs. Toutes ces viléges injustes nous désirons seulement

causes font que les agriculteurs ont peu de qu'ils aient dans l'occasion des moyens de
clnnce de faire des progrès, du côté des ané- secours, autant que le permet la garantie

de leurs propriétés. Il est de l'intérêt dehorations et de la prospérité, sans une aug. toti
imentation de fonds, ou les moyens d'en obte- s que hnque ansse prospère. Si une
nir sur lentr propre garantie, à des conditions classe ne pouvait prospérer qu'aux dépens
raisonnables. Il est inconséquent de parler <lune autre, nous ne pourrions espérer de

de la grnide imnportance de agriculture, etc., voir jamais notre pays aussi florissant qu'il
ZD~ . p 5 ourrait et devrait l'être.etc., quand on porte plus de soin et d'attention p

à tout autre intérêt: le meilleur moyen de Nous donnons insertion à la correspon-
montrer l'estime qu'on fait de la grande in- dance de X. Y. Z., aii sujet des Coll6ges
portance de l'agriculture, c'est de lui donner Agricoes et des Fernes-Modèles, et nous
toute lattention et tout l'encouragement pos- la recoiinandons à l'attention de tous ceu.
sibles, p.our en assurer la prospérité. Les pèr- qui isen't ce journal. N6us respectons telle
sonnes engagées dans le commerce ou les arts ment l'auteur, et nous sommes si persuad
mécaniques, peuvent faire en sorte d'obtenir qu'il a sincèrement à coeur les amélioration

s


